
raisonnemenit, l'autre par intuition;
chez l'un domine la raison, chez
l'autre le.sentiment; l'invention pa-
raît plus naturelle chez l'un, cheL.
l'autre l'assimilation, mais ils sont
de même espèce.

Et nous arrivons à cette conclu-
sione que les droits de l'espèce, mnal'
gré la différence des individus, ap-
partiennent à la femme aussi bieni
qu'à l'homme .droit à la libre disý-
position de sa personne et dý se

biens; droit à tout travail c.; "ÀIe
peut accomplir; droit à Ilégi-lt$ dle-
vant la loi.

Faut-il ranger pari ces droits ce-
lui de prendre part à 1 diita
tion de la chose publique ? LA fem-
me sera-t-elle "électrice" ? Sera-t-
iêlégislatrÎce"~, comme elle est "avo-
cate" et "doctoresse ? il

Pourquoi pas ? Elle pourrait être
dans ce domnaine aussi une "ie
pour les bonnes causes. - let pour
les mauvaises donc 1 dira-t-on. -

Sans doute, nmais n'en est-il pas aini-
si des autres électeurs ?-Elle votera
pour le fat M. Belle-Jamnbe ou l'i-
nepte M. Yeux-de-Velours pluitô)t
que pour l'hoinête iM. Bancal ou le
savant M. Le Chassieux! - Je le
veux bien. Mais nos électeurs nie vo-
tent-t-ils pas pour l'abject. 'M. dle
l'Absinthe plutôt que pour l'austère
M. Boileau? pour le fripon M. de la
Caisse plutôt que pour l'intègre 'M.
Pelé ?-Mais elle se laissera diriger,
ses opinions ne seront qu'un reflet
et sa voix qu'un écho! '-Les autreý
électeurs ont-ils donc tous une opi,
miou si personnelle ? S'ils ne se lais-
sent pas diriger, ne se font-ils ja.
mais acheter ?-Mais ce sera un fer~

Ment de discorde dans la f amille!t -

Plût au Ciel qu'il n'y en eût pai
d'autres et de plus malsains !

Plaisanterie à part, j'estime qu'i.
est monstrueux que les feMzneý
soient assujetties à des lois qu'el
les n'ont pas contribué à faire ei
qui soulvent sont faites contre elles
qu'elles paient des impôts, sur les
quels elles n'exercent aucun contrô^
le ; qu'elles subissent les inalheurl
dle guerres qu'elles n'ont pas çlu yoc
casion d'cempêçlier.
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Voilà pourquoi je reare esr
venidicaItioîîs -''éiltIs''d u

nlisie commiie justes, que 3 esa

ciueille avec s\111npat1hil et lque jPsa
hie leurs triomlpheus progressik tom-:

terre, deu Ïohu 1 ~ î h genre bui
mlaini.

I -tra rvrs nos lvres
M. /ihîinii Mavr d '.î uti du lai

re paraître. un ildi~ >glîîîîl du
poésics, intitulée -C trI> s dtl NtIi

fait une dedice c k tt Ii tii l l , (Ilt ut

qules extraits. Nous ne auron
mieux faire pour louer co.n 1 ellei
méirite, l'oeulvre de M .arai

"Mncher Aa~rm

intimement seot ansi'oL tz

niés de voir m1on1 nom11 t'i tte de l,
'Gerbes d' Automne".- D'ordinireil

c'est à quelque littérteut(Ir, "'inscril
au livcre dle la maîrie"q'e'st ré~
servé l'honneur dl'uneéicaýIcet, ei
je n appart iens Iluell pa.s au1 iiîonde
dles lettres. Ceuilx, cpnat î

1111 nosconna1issenit mIieulx, sepiu
ronit, sans peine, 1' hounuage1l-ý qii
vous mie fiItes, en1 se r ppel InIt n>o
tre amitié, déjà vielIt led îaat

* En effet, il y a ienÀLI quaranýïItc anl
que nou1s nOuS cnasose m

- nols sommelisdvnude msou
-venie/z, alors, dle chisIýir te cind

-terre, qui a nom "an-hlpe
pour y établir votre deer.Von:
apportiez avec vouls voetre réperý(,toi

Ire tout neuif de jeunie noarMoi
Sje prenais mes drirsvcne
-d'étudiant en droit.

W Entre le Jeunle no-taire et l'éti
diant en droit, la barièr îîeta

-pas haute à franchir, et. la connais
-sauce nie fut pas lente 'à se lier

4 Comme il arriva queIL le jeune nlotai
- re était poète et qule l'étuianilit (-

droit était un curieux des choseis dI

' e'spi1it. Il(Ils sili ie5 tout naturel-
Il Uîleiît, (I,\vills deýs amiIis.

V u t lois letse at liue sin-

tere i îîut ds jiesserins lu 
lox , le1 doux; révur qu vol'us 1tes

resteIlv' depuisi ,iesos et.ue ou

tuilr das ' ' lî«,.', danlls, la re

'~~~~~~~1(I que'> tîeqe e avecil

1 a1éte (I iio l .Iin111t lit héne pré,érés.
l'i -t rodt r( surl les t ies vous

deý Is lmot4 raes . u .e .os é a
tants, -I qui 1u d .I\ rut d afe

tallai~~ tii de iîossn rtii t I u s, diý

ainsili pareIi qe toibatt un vous

lis a ce1 p lIi elt .Il, un 1tm I I le C9

ltltiatoî tilis e l ii-;il (ln-

1,I ý,I1vlt . . li. vice-<t' .'

1>e livilýý e tiejoetolte eta
qlorin A.~oiaîîqeet ins

lgiLile. Nou I ubA ton 1 g 1rd s uccésê1.a r
t auxý )tllt potqe ai fuéeV d

Nous dplsoui ll dcî iqis e Ura dII

Mlet 1ILnillo~n (pnîî li du déparite-

- Alli s'ila piréseuîttioli du apr de vli
11(:at oiére, qui déiot un sbu

i ltttoidslcrsou 19ous avec


